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« On apporte un colis à ceux qui en ont besoin et, 
en les quittant, on s’aperçoit que le meilleur cadeau, 
c’est eux qui nous l’ont donné », disait monseigneur 
Rodhain en 1946. Voilà soixante-dix ans que le 
père Rodhain a mis en œuvre son intuition en 
créant le Secours Catholique ! Parce que « la 
charité n’est pas le résultat d’un effort humain : 
c’est le travail de Dieu en chacun pourvu que nous 
y consentions. Les fruits de ce travail donnent 
naissance à la fraternité indispensable entre tous. »
Soixante-dix ans de gestes fraternels, de paroles, 
de soutien et d’amitié, de paris solidaires pour 
que le monde ne cède pas à l’indifférence.
Bon anniversaire au Secours Catholique ! ■

Le Secours catholique a 70 ans
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JOURNÉES MONDIALES DE LA JEUNESSE

En route pour Cracovie
Héloïse 16 ans, lycéenne à Douai, s’enthousiasme à l’évocation  
des Journées mondiales de la jeunesse de Cracovie...

«Je ne vais pas souvent à la messe, mais là bas, nous 
serons deux millions !... Avec quelques jeunes, nous avions 
préparé la confirmation. Depuis, le groupe s’est disloqué 
car chacun a suivi sa scolarité dans des établissements 
différents. Alors l’idée de participer aux journées 
mondiales de Cracovie a germé.
J’ai choisi la Route de la culture, pour partir à la découverte 
de nouveaux pays. Nous passerons dans les villes de 
Namur, Munich, Vienne, Budapest, Gdansk avant d’arriver 
à Cracovie. Pendant une semaine, nous partirons à la 

rencontre de ces villes. Puis tous les jeunes du diocèse de Cambrai se 
retrouveront à Gdansk pour une seconde semaine.
À Cracovie, des familles polonaises nous hébergeront pendant cinq jours. 
Les deux derniers jours sont les meilleurs, paraît-il ; il est prévu que nous 
campions dans un vaste terrain qui accueillera deux millions de jeunes ! 
Le pape François est une figure symbolique, le rencontrer est une chance. 
J’espère faire des rencontres et partager avec des jeunes de culture et de langue 
différentes. J’ai hâte de faire ces découvertes et de rentrer avec des souvenirs 
plein la tête et pourquoi pas renouveler l’expérience plus tard ? »

DANIELLE DEMEYER

«‌Choisis la vie‌»
Trois cents jeunes se sont 
retrouvés, sur ce thème à Waziers 
le 2 avril. D’abord à l’église Notre-
Dame des Mineurs, autour de 
monseigneur François Garnier : 
c’était l’anniversaire de la mort 
de Jean-Paul II. Puis ils se sont 
répartis par groupe selon le thème 
et les itinéraires proposés pour les 
Journées mondiales de la jeunesse.
Le soir, à la salle des fêtes de 
Waziers, c’était la première du 
spectacle Choisis la vie écrit par  
le père Venceslas Deblock, sur la 
vie de saint Jean-Paul II. 
Une salle comble, pour un 
spectacle de qualité, joué par 
trente jeunes participants des JMJ. 
Présentée le 14 mai à Avesnes, 
cette pièce sera jouée à nouveau en 
Pologne, pour les jeunes de langue 
française.

LE SECOURS CATHOLIQUE A FÊTÉ SES 70 ANS
Des marches fraternelles ont préparé le rassemblement du 28 mai au Quesnoy.

Présent auprès des personnes et familles démunies, 
le Secours catholique est toujours indispensable. 
«‌Pas à pas, mais pas sans toi‌» est la devise de cet 
anniversaire. Il s’agit d’agir en partenaire avec ceux 
qui ont besoin de soutien. Souvent ils savent bien 

comment on vit dans la pauvreté et les chemins pour garder une vraie dignité. 
Être en marche avec les plus fragiles, de nombreux bénévoles peuvent en dire 
long. Ils pourront vous assurer que l’ouverture à l’autre est toujours une joie.

Vivre ensemble dans le respect de nos différences
« La culture de la rencontre et du dialogue est l’unique voie pour la PAIX » (le

Fêtes chrétiennes
6 août : Transfiguration. Jésus apparut, 
sous forme glorieuse, à trois de ses dis-
ciples sur le mont Tabor.
15 août : Assomption. Célébration de 
l’entrée de la Vierge Marie, mère de 
Jésus, dans la vie de Dieu. Marie est la 
première de tous les croyants à partager 
à jamais cette vie en Dieu.

Fêtes juives
12-13 juin : jour de Chavouot. Souvenir 
du don de la Torah au mont Sinaï, après 
la sortie d’Égypte.
24 juillet : jeûne du 17 Tamouz, qui 
commémore la chute de Jérusalem, 
assiégée par Titus en 68 de notre ère.
14 août : jeûne du 9 Av, ou jeûne de 
Tich’a béav, jour de deuil absolu. On 
récite, à la synagogue, le Livre des La-
mentations.

Fêtes musulmanes
7 juin  : ramadan. Période de jeune 
durant la journée, dédiée aux bonnes 
actions.
3 juillet : nuit du Destin. Le Coran au-
rait été révélé à Muhammad par l’ange 
Gabriel.
7 juillet : Aïd Al Fitr, fin du Ramadan. 
Fêté avec une profusions de joie .
5 août : 1er Dou al quada 1437 le onzième 
mois du calendrier musulman. C’est l’un 
des quatre mois sacrés de l’islam.

HORIZONS | L’AGENDA DU «VIVRE-ENSEMBLE» INTERRELIGIEUX
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«‌Familles, je vous aime‌»
Personne ne s’étonnera de 
l’enthousiasme du pape François 
pour les familles.
Dans son livre La joie de l’amour1, 
paru fin mars, il y reprend les 
échanges des synodes romains 
en 2014 et 2015. Des chapitres 
sur l’amour dans le mariage, 
l’éducation des enfants, les défis 
de la famille au XXIe siècle sont 
précédés du «‌ regard de Jésus sur la 
vocation de la famille‌». Un regard 
bienveillant que notre pape nous 
invite à imiter. Sans renoncer à la 
lumière de l’idéal, il est important 
de tenir compte des particularités 
et des fragilités que nos sociétés 
révèlent.
«‌ Personne ne peut penser 
qu’affaiblir la famille comme 
société naturelle fondée sur 
le mariage soit une chose qui 
favorise la société. (...) Pour tous 
les couples, le dialogue permet 
de mettre en évidence ce qui 
conduit davantage à l’Évangile.‌ » 
À chaque page nous trouvons 
encouragement et soutien.  
Bonne lecture.

1. Texte en librairie :  
4 à 5 euros selon l’édition.

Le Siaved, c’est quoi ?
Le Syndicat inter arrondissements pour la valorisation et l’élimination 
des déchets, avec les collectivités qui y adhérent, s’applique d’abord  
à réduire les déchets.

Nous produisons chacun près de 
650 kilos de déchets par an. Alors 

le meilleur déchet est celui que l’on 
ne produit pas : 75 % pourraient être 
évités. Par exemple, faire du com-
postage est une solution écologique 
et économique pour transformer les 
déchets de jardin et de cuisine en un 
terreau fertile au lieu de les transpor-
ter en déchèterie ou les mettre dans 
sa poubelle.
Autre solution novatrice  : le comp-

toir des emballages en verre qui est 
à l’essai sur Denain. Chacun rapporte 
ses bouteilles vides et reçoit une gra-
tification. Le nettoyage et le transport 
des bouteilles coûtent la moitié d’une 
bouteille neuve. Ce sont des emplois 
crées et des économies d’énergie. 
Ce serait à étendre partout. Nous 
sommes tous concernés !

D.D.

Contact : Siaved, 5 rue de Lourches, 59 282 Douchy-
les-Mines, 03 27 43 78 99

SUR L’AGENDA DU DIOCÈSE

~~ SAMEDI 11 JUIN
Festi Frat, à Pecquencourt, institut 
d’Anchin. Forum diocésain des 
associations et groupes qui font gagner 
la fraternité.

~~ SAMEDI 1ER JUILLET
Nuit des églises (selon les paroisses).

~~ DU 13 AU 31 JUILLET
JMJ à Cracovie (Pologne)

~~ DU 17 AU 23 AOÛT
Pèlerinage diocésain à Lourdes,  
présidé par monseigneur Garnier.

À LIRE
UNE SÉLECTION DE 70 ÉDITORIAUX DE L’ÉVÊQUE

«‌IL EST VENU LE TEMPS DU RÉVEIL‌»
De monseigneur François Garnier, 150 pages,  
éditions Saint-Léger, 15 euros.
En fonction des événements du monde et des fêtes 
chrétiennes, le père Garnier nous livre deux pages  
tous les quinze jours dans la revue du diocèse
Yohan Picart, journaliste, a sélectionné soixante-dix 
éditoriaux qui nous permettent de rejoindre la pensée  
et la prière de notre évêque au fil de l’actualité.  
De quoi se tenir éveillé !

ÄÄ L’usine de traitements des déchets 
à Douchy-les-Mines.
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INFORMATIONS PAROISSIALES

Le Secours catholique, encore actif à 70 ans !
Créé en 1946 par monseigneur Rodhain pour pallier les manques de l’après-guerre (nourriture, vêtements, 
logement…) notamment pour les anciens prisonniers de guerre et favoriser les vacances en campagne des 
enfants, le Secours catholique est toujours aussi nécessaire.

Colette Leclercq, responsable de l’an-
tenne de Valenciennes nous explique 

les différents domaines d’intervention 
en précisant que les personnes accueil-
lies sont toujours accompagnées dans 
leurs démarches : aide au paiement de 
l’énergie (électricité, gaz…) ou eau, en 
complément des aides officielles ; aide 
financière en dépannage pour le loge-
ment, des timbres fiscaux nécessaires 
pour le travail, paiement d’obsèques, 
d’impôts (perte d’emploi)… ; boutique 

solidarité qui vient d’être ouverte à 
Fresnes-sur-Escaut ; envoi d’enfants en 
famille d’accueil pendant les vacances 
ou en camps avec les éclaireurs ; aide au 
départ en vacances de familles ; accueil 
des familles au parloir des prisons (Va-
lenciennes, Quiévrechain) ; visite à des 
personnes isolées signalées par médecin, 
infirmière, CCAS ; groupes conviviaux de 
rencontre et d’activités manuelles ; par-
ticipation à la plate-forme migrants sur 
Valenciennes ; sensibilisation des jeunes 
du lycée Notre-Dame et des scouts...
Le Secours catholique ne donne jamais 
d’argent, mais des bons d’aide bien ciblés 
et ceci après l’étude du dossier en com-
mission pour s’assurer que les démarches 

auprès des organismes officiels ont été 
faites. Il accompagne les demandeurs 
pour s’assurer de l’évolution favorable 
de cette démarche.
En 2015, 2532 situations ont été étudiées 
par les 133 bénévoles des neuf lieux de 
permanence de l’arrondissement.
N’oublions pas que le Secours catholique 
fait partie du réseau Caritas Internationa-
lis présent dans 165 pays.

CAMÉRA ÉDITION VALENCIENNES
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Allée H. Boucher - BP 60 090 - 59 874 Wambrechies
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Dépôt légal : à parution
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Sur Valenciennes la permanence 
a lieu le mardi après-midi au 5 rue 
des Moulineaux. Si vous souhaitez 
compléter l’équipe, vous êtes 
bienvenu(e) : contactez Colette 
Leclercq au 06 70 82 41 23.
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03 20 13 36 70
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À la Maison de quartier de Saint-Saulve
«‌Être au cœur de la vie des habitants du quartier et porter attention à leurs situations ;  
à leurs attentes, à leurs besoins‌», tel pourrait être le slogan de la Maison de quartier (MdQ).

C réée en 1993, la Maison de quartier 
a reçu de la Caf son premier agré-

ment comme Centre social en 1996, 
avec la parentalité comme motivation 
déterminante. Aujourd’hui, elle est ani-
mée par une équipe de professionnels, 
épaulée par un solide réseau de béné-
voles. Elle est organisée comme suit :
– Secteur Adultes et famille. Création 
de temps forts pour la convivialité et la 
solidarité. Parentalité, accueil parents-
enfants, groupes de parole.
– Secteur enfance. Accompagnement à 
la scolarité, à la réussite éducative, en 
lien avec les parents.
– Secteur jeunesse. Apprentissage de 

l’autonomie. 12-17 ans, projets de loisirs, 
accompagnement scolaire, lien avec le 
collège. 16-25 ans, préparation à l’inser-
tion professionnelle.
La MdQ est au cœur d’un réseau de 
partenaires : la ville de Saint-Saulve, les 
associations locales, les professionnels 
de santé, les services municipaux, le 
service de la politique de la ville, la Caf, 
mais aussi le Département et l’État.
Un comité d’usagers préside aux orien-
tations de la MdQ dans un esprit de co-
gestion avec l’équipe des professionnels.
La MdQ est ainsi un lieu de référence 
essentiel pour la ville et les habitants.

FATIHA ET RAPHAËL
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PARTIR N’EST PAS TOUJOURS  
UN CHOIX...

La vie est un perpétuel mouvement ! Partir, c’est abandonner ses habitudes, échanger,  
partager d’autres valeurs au cours de nouvelles rencontres...

L’abbé Paul, prêtre congolais, 
a quitté son pays
Paul est né à Kikwit, une ville d’un million d’habitants,  
à 530 kilomètres de Kinshasa, capitale du Congo et mégalopole  
de dix millions d’habitants.

Après le séminaire et son ordination 
en 1992, Paul a fait des études de 

philosophie et de théologie au Congo.
Désirant poursuivre sa formation, il dut 
se rendre en Belgique, à l’Université ca-
tholique de Louvain et aux facultés uni-
versitaires de Bruxelles, puis à Rome.
De retour au Congo, l’abbé Paul est 
devenu professeur aux séminaires, 
prêtre en paroisse dans son diocèse et 
responsable de diverses commissions 
diocésaines.

Du Congo à la France,  
en passant par la Belgique

Mais il n’a pu rester au Congo pour 
continuer d’assurer tous ces services : 

des ennuis de santé l’ont contraint de 
venir se soigner plus efficacement en 
Belgique et en France. 
Récemment, à la demande de ce prêtre 
congolais, monseigneur François Gar-
nier l’a accueilli dans notre diocèse de 
Cambrai. Il l’a nommé prêtre collabora-
teur de l’abbé Gérard Lorgnier qui a la 
charge pastorale du doyenné de l’Ostre-
vant à Somain.
L’abbé Paul y a reçu un bon accueil de 
son doyen et de toutes les personnes 
rencontrées, et leur en est reconnais-
sant.

THÉRÈSE RUDENT

BILLET

Où pars-tu en vacances, 
cette année ?

Voilà une question courante en 
cette période de l’année ! Mais, 
pourquoi partir alors que certains 
disent : «‌On est si bien chez soi !‌»
Son «‌chez soi‌», on le retrouvera 
après avoir parcouru pas mal 
de kilomètres (pour ceux qui le 
peuvent) pour changer d’horizon… 
Vivre autrement pendant une 
ou deux semaines, changer ses 
habitudes, se reposer, découvrir 
de nouvelles régions ou de 
nouveaux pays, d’autres façons 
de vivre (logement, nourriture, 
fêtes...), rencontrer d’autres 
peuples, faire de nouvelles 
connaissances, admirer de 
pittoresques paysages, visiter des 
richesses culturelles, historiques...
Quel enrichissement !
Ceux qui ne peuvent se le 
permettre profiteront néanmoins 
de sorties plus courtes : une 
journée à la mer, participation à la 
fête d’une ville voisine, visite dans 
la famille...
Oui, «‌changer d’air‌» fait du 
bien pour rompre le train-train 
quotidien et affronter la rentrée 
avant la fin de l’été !

THÉRÈSE RUDENT
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S U I T E  D U  D O S S I E R  E N  PA G E  1 0  ➔

Je suis arrivée du Portugal  
à l’âge de 2 ans !
Je suis la cinquième d’une fratrie de sept enfants. Mon papa quitta, 
seul, le Portugal (sous la dictature de Salazar) l’année de ma naissance 
pour venir en France chercher du travail, dans le but d’offrir une vie 
meilleure à sa famille. Maman est restée au pays attendant qu’il ait 
trouvé un toit pour nous réunir.

J ’allais fêter mes deux ans quand nous 
sommes arrivés en France, après un 

long périple d’une trentaine d’heures en 
trains et en bus.
Commença alors l’apprentissage d’une 
nouvelle vie. Au revoir la chaleur et les 
moments délicieux passés sur le balcon 
de la petite maison portugaise à admi-
rer les vignes qui nous offraient leur 
fraîcheur. Au revoir la langue maternelle 
qui m’a vue naître, au revoir familles et 
voisins.

Bousculée car étrangère
Bonjour au froid si peu connu, à la com-
munication si difficile malgré les sou-
rires et la gentillesse des personnes qui 
nous accueillaient. Bonjour à la difficul-
té d’arriver dans une école où j’étais un 
peu bousculée car étrangère, où l’on se 

moquait de mon accent. Et où, parfois, 
on disait que je venais manger le pain 
des Français.

Consciente des possibilités
Mais nous étions si heureux d’être 
à nouveau réunis, de voir la famille 
s’agrandir avec un frère et une petite 
sœur. Nous regardions ce pays avec 
bienveillance, conscients des possibili-
tés qu’il nous offrait et de notre liberté. 
Mon papa, fier d’avoir ce travail et ce 
toit à nous offrir resta jusqu’au bout re-
connaissant à la France de l’avoir reçu et 
d’avoir fait vivre sa famille. Il nous disait 
de toujours remercier ce pays qui est 
devenu le nôtre même si quelque part 
un petit bout de mon cœur n’oublie pas 
mes origines et le Portugal.

OLINDA DÉFONTAINE

LES BUS ARC-EN-CIEL

Voyager autrement
Depuis la naissance de ma petite 
fille, je suis amenée à me rendre 
une fois par semaine dans la région 
lilloise pour la garder. En partant 
d’Aniche, je vais directement à 
Villeneuve-d’Ascq, d’où je prends 
le métro pour assurer mon rôle de 
nounou, soit une heure trente de 
trajet à un prix des plus abordables 
et sans stress. 
Les rotations quotidiennes sont 
intelligemment adaptées à votre 
emploi du temps et suffisamment 
nombreuses pour vous satisfaire. 
Pouvez-vous trouver mieux ? J’en 
doute. Grâce au Réseau Arc-en-
ciel institué par le département, 
je prends le bus quasiment devant 
chez moi, place assise assurée. 
Durant le trajet, je peux lire ou 
discuter avec mon voisin. Je n’ai 
pas de problème de stationnement. 
Ce moyen de transport fait du 
bien à la planète et à notre porte-
monnaie. Alors pourquoi s’en 
priver ? Profitez-en, bonne balade !

MARIE-ANDRÉE COQUELLE

ÄÄ Le Douro, à Porto (Portugal).

DOSSIER
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«Ne nous oubliez pas !»
«‌Ne nous oubliez pas !‌» Tous les 

jours j’entends cette phrase ! 
Elle vient de loin : les populations 
réprimées (Moyen Orient, Palestine, 
Asie,…) ; elle est de chez nous : les 
migrants, les personnes âgées, han-
dicapées… Dans notre société, il y a 
des appels que nous n’entendons pas : 
par peur, par ignorance, par désinté-
ressement, par mépris, par manque 
de temps…
Je veux parler des détenus des pri-
sons ; ces personnes qui sont en dé-
tention provisoire dans l’attente, par-
fois longue, d’une décision de justice. 
Ces hommes et femmes sont coupés 
de tous repères de la vie sociale, de 

liberté, de toutes relations libres. 
Notre société, dans le but de se pro-
téger, a créé ces enfermements qui 
deviennent pour cette population des 
lieux d’exclusion, de rejet, de manque 
de relation avec la vie courante de 
tous les jours.
Je fais partie d’une équipe d’aumône-
rie qui a pour mission d’apporter aux 
détenus qui le désirent une bouffée 
de liberté, d’échanges, de leur annon-
cer que Dieu, par sa miséricorde, est 
toujours à côté d’eux, qu’il ne les juge 
pas. Ces moments de ressourcement 
avec la lecture des textes d’évangiles, 

de prière ensemble (groupes d’une 
dizaine de personnes) sont autant 
de moments de relation, d’écoute, 
de partage, d’amour donné et reçu, 
d’espoir.
Ce sont des êtres de chair qui ont 
besoin comme toutes personnes de 
liens relationnels vrais, de contacts, 
d’écoute et de soutien dans les mo-
ments difficiles. Ne les oublions pas !
D’autres personnes visitent égale-
ment les prisonniers (rendez-vous 
dans un prochain numéro).

M. A.

UNE MESSE  
POUR LES DÉTENUS
Chaque mois, la messe est célébrée 
à la maison d’arrêt de Valenciennes ; 
il est possible de rejoindre l’équipe 
de l’aumônerie pour participer 
à l’animation des célébrations. 
Pour cela, vous pouvez contacter 
l’aumônerie de la maison d’arrêt au 
33 bis rue du faubourg de Paris à 
Valenciennes (03 27 29 14 49).

ÄÄ L’équipe lors de la visite de notre évêque.

88

VIE LOCALE

Caméra Valenciennes Régionale
N° 2029

PAGE 8

•  COLLÈGE JEAN-PAUL II : 5, rue du Couvent BP 90119 - 
59722 Denain cedex -  Tél. 03 27 44 79 60

•  LYCÉE PROFESSIONNEL JEAN-PAUL II : 
   13, rue du Couvent - 59220 Denain - Tél. 03 27 44 79 50
•  COLLÈGE ET LYCÉE NOTRE-DAME DES ANGES : 

4, rue du Bruille - BP30129 - 59733 St-Amand-les-Eaux 
cedex - Tél. 03 27 48 14 44

•  COLLÈGE NOTRE-DAME : 4, place du 8 Mai - BP 4 - 
   59880 St-Saulve - Tél. 03 27 41 27 41

•  COLLÈGE STE-ANNE : rue des Censes d’En-haut -
   59990 Sebourg - Tél. 03 27 26 53 27
•  LYCÉE LA SAGESSE : 40, rue de Mons - BP 50299 -
   59306 Valenciennes cedex - Tél. 03 27 46 27 33
•  COLLÈGE STE-MARIE : 56, avenue Clémenceau - 
   59300 Valenciennes - Tél. 03 27 20 06 60 
•  COLLÈGE ST-JEAN-BAPTISTE DE LA SALLE : 26/28, rue du 

Faubourg de Paris - 59300 Valenciennes - Tél. 03 27 46 14 02
•  LYCÉE JEAN-PAUL II : 85, avenue de Denain - 
   59300 Valenciennes - Tél. 03 27 22 70 00 
•  LYCÉE NOTRE-DAME : 15, rue des Capucins - BP 589 - 
   59308 Valenciennes - Tél. 03 27 46 43 50 

Les écoles catholiques

Les collèges et lycées catholiques

•  SAINTE-ODILE : 50, rue Jules Guesde  
59215 Abscon - Tél. 03 27 36 26 17

•  SACRÉ-CŒUR : 27, rue des Martyrs  
59410 Anzin - Tél. 03 27 46 24 06

•  JEANNE D’ARC : 9, rue Notre-Dame  
59163 Condé-sur-l’Escaut - Tél. 03 27 40 11 37

•  JEAN-PAUL II : 5, rue du Couvent - BP 90119  
59722 Denain cedex - Tél. 03 27 44 79 65

•  SACRÉ-CŒUR : 37, rue Taffin - 59970 Fresnes-
sur-Escaut - Tél. 03 27 25 93 29

•  STE-MARIE : 790, rue Neuve - 59226 Lecelles  
 Tél. 03 27 48 20 87

•  STE-THÉRÈSE DE L’ENFANT JÉSUS : 29, rue Paul 
Bonduelle - 59990 Préseau - Tél. 03 27 36 52 51

•  NOTRE-DAME DU SACRÉ-CŒUR : 7, rue Jules 
Guesdes - 59243 Quarouble - Tél. 03 27 35 42 10

•  STE FAMILLE : 4, rue Leprêtre - 59590 Raismes  
Tél. 03 27 36 76 20

•  ST-RÉMY : 3, rue Emile Zola - 59172 Rœulx  
Tél. 03 27 44 66 59

•  IMMACULÉE CONCEPTION : 322, rue de l’Eglise  
59226 Rumegies - Tél. 03 27 26 71 43

•  NOTRE-DAME DES ANGES : 39, rue des Fèves  
59230 St-Amand-les-Eaux - Tél. 03 27 48 51 94

•  ST-JOSEPH : 15, place Louis Maillard  
59880 St-Saulve - Tél. 03 27 29 86 84

•  STE-ANNE : 6 rue des Censes d’En-haut  
59990 Sebourg - Tél. 03 27 26 53 27

•  NOTRE-DAME : 15, rue du Marquis - 

   59300 Valenciennes - Tél. 03 27 46 19 70 

•  STE-MARIE : 56, avenue Clémenceau  
59300 Valenciennes - Tél. 03 27 20 06 60, 

•  ST-JEAN-BAPTISTE DE LA SALLE : 8, impasse des 
Cardinaux - 59300 Valenciennes - Tél. 03 27 46 33 07

•  MARIE-IMMACULÉE : 145, rue de Famars - 

  59300 Valenciennes - Tél. 03 27 46 26 29 

•  ST-JOSEPH : 3, rue Merrheim - 59135 Wallers - 
Tél. 03 27 35 68 34
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Je suis allé en pèlerinage à Cuba

J ’y ai découvert un saint : Che Gue-
vara, presque aussi connu et vénéré 

que Jésus. Et un autre saint, Jean-Paul II 
qui, par sa venue, a cautionné le carac-
tère communiste et chrétien de Cuba.
On a voyagé en bus de La Havane à San-
tiago de Cuba. On a découvert Santa 
Clara, Trinidad, Sancti Spiritus et San-
tiago ( Jacques en français). Le Lourdes 
cubain est situé juste à côté : la vierge 
de la charité del cobre (à proximité des 
mines de cuivre).
Nous étions neuf, dont quatre prêtres et 
nous sommes revenus émerveillés par 
nos rencontres. Cette particularité de 
mixité entre le communisme et la chré-
tienté est étonnante.

ABBÉ PATRICK LECLERCQ

Jeunes et altruistes !

«‌Aimez-vous les uns les autres‌ », 
nous a-t-on dit il y a bien long-

temps : la vie est plus belle quand on 
sait aimer, être proche des autres et voir 
leurs besoins…
Cependant, une dame me dit : «‌La 
vie n’est pas facile, le monde change.‌» 
Et c’est bien vrai, mais elle ajoute : 
«‌ La mentalité des jeunes c’est chacun 
pour soi, seul leur avenir compte.‌» Je la 
regarde, perplexe et lui rapporte ma 
conversation avec une amie : «‌ Il est 

vrai qu’on voit bien des gestes d’incivi-
lité de la part de personnes de tous âges, 
par contre me dit-elle joyeusement, 
des jeunes m’ont bien souvent rendu 
service ! Un jour, au pied d’un escala-
tor avec mon chariot de courses et ma 
canne, j’hésite, ne sachant comment 
m’y prendre : un jeune que je n’ai pas 
aperçu s’empresse et me propose son 
aide : quel bonheur ! Un autre jour, j’ai 
vu une personne handicapée faire une 
chute dans la rue et un jeune arrêter sa 

voiture pour l’aider et lui proposer en-
suite de la reconduire. Je pourrais encore 
citer bien des situations où l’entraide a 
semé le bonheur. À un enfant qui m’a 
aidée un jour, je demande : "Pourquoi 
as-tu fait cela ?" C’est sa maman qui le 
lui avait appris. Un autre m’a dit : "J’ai 
vu mon papa aider une dame, j’ai fait 
comme lui."» Cela peut nous faire 
réfléchir. Bravo les jeunes, vous avez 
tout compris !

MARIE GHISLAINE GODIN
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On vend notre maison... et après ?
Un accueil aussi chaleureux, cela ne s’oublie pas. Aussi, «Caméra»  
est retourné rendre visite aux résidents du Clos des arums,  
le béguinage situé en centre-ville d’Aniche.

En arrivant dans la salle de convi-
vialité, en partageant le café et les 

mignardises je n’ai eu aucun mal à en-
gager la conversation avec mes hôtes...
– Caméra. Maria, quand vous avez 
quitté votre maison pour venir vous 
installer ici, qu’avez-vous ressenti ?
– Maria. Comme tout le monde ici, 
de la tristesse. J’avais vécu quarante-
six ans avec mon mari dans cette de-
meure. Après son décès, j’ai espéré 
qu’un de mes enfants – j’ai un garçon 
et une fille – la reprendraient, hélas 
non. Elle était devenue trop grande 
alors je l’ai mise en vente, évitant ainsi 
des travaux de rénovation importants 
à engager. J’ai pris une sage décision 
en venant m’installer ici, d’autant que 
j’ai pu y disposer une bonne partie de 
mes meubles. Mes enfants m’ont offert 
une kitchenette à mon arrivée, alors je 
peux continuer à préparer mes petits 
plats.

– Caméra. Et vous Marcelle et Moïse, 
êtes-vous dans le même cas ?

– Marcelle et Moïse. Nous sommes 
arrivés au béguinage parmi les pre-
miers, en 2005. Nous avons vécu une 
vingtaine d’années sur le boulevard 
après de multiples déménagements à 
Écaillon, Douai, etc.
– Marcelle. J’ai eu un sérieux problème 
de santé et je ne pouvais plus monter 
à l’étage. Sur les conseils de notre 
infirmière qui craignait une aggra-
vation de mon handicap, nous avons 
décidé, comme Maria, de quitter à 
jamais notre demeure. Nous sommes 
en centre-ville, avec tout à proximité. 
Moïse peut aller faire son tiercé au 
PMU… Dans cette salle, nous aimons 
bien nous raconter nos petites his-
toires ou jouer ensemble avec Daph-
née, notre animatrice.

– Caméra. Et vous Georgette ?
– Georgette. Cela fait cinq ans que je 
suis ici. Comme Maria, j’habitais sur 
le boulevard. La maison était devenue 
trop grande, d’où sa mise en vente. 
Quand on vieillit, on a besoin de se 

ÄÄ En train, à pied, en bateau, en bus...  
Partir, chacun le fait à son rythme !
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Le 16 mai 1940, j’avais 12 ans...
Il fait beau, la porte du café est ouverte et nous regardons les réfugiés 
belges fuyant l’invasion de leur pays. Je vois des troupes françaises 
partout, nos chars gagnant la Belgique, des ambulances repassant 
chargées de soldats blessés.

L es clients commentent : «‌ Tiens, 
regarde, des avions allemands, on 

dirait qu’ils jettent quelque chose ?‌ » Des 
bombes ! Nous avons vécu de nom-
breuses alertes les jours précédents. 
Un jour, les avions arrivent et bom-
bardent. Nous nous réfugions dans la 
cave jusqu’à ce que quelqu’un crie : 
«‌Vite, remontez, la maison et le café 
brûlent.‌» Deux bombes dont une in-
cendiaire ont explosé chez nous et en 
face. Un énorme cratère s’est formé. 
Alors, c’est la fuite. Tout le monde se 
sauve, on ne prend rien, seulement de 
l’argent. Une seule pensée : sauver sa 
peau ; nous courons chez les grands-pa-
rents, leur maison est encore intacte. 
La famille se regroupe, nous sommes 
huit. Nous quittons les lieux, pourquoi ? 
pour où et comment ? Personne ne le 
sait. Nous sommes tous affolés, apeu-

rés, une seule chose : partir. Ma mère 
a reçu, quelque temps auparavant, des 
consignes de la mairie nous indiquant 
un lieu en Bretagne où nous pourrions 
nous retrouver. Mais il faut y aller, en 
Bretagne, à pied ? Et comment manger ?
On part à travers champs, car le risque 
est moindre d’être bombardé. Une 
maison vide, déjà abandonnée, nous 
permet de dormir. Le lendemain matin, 
ma grand-mère sort et voit arriver la 
camionnette du «‌marchand de loques‌». 
Elle le connaît, alors elle l’arrête et lui 
demande de nous emmener : nous, lui, 
sa femme, tous dans le camion. Il part 
dans le Pas-de-Calais dans sa famille 
et nous dépose à Béthune. Nous dor-
mons dans la gare. Un train arrive, on 
s’installe. Pour où ? On n’en sait rien. De 
train en train, les villes vont se succé-

der sans but, en fonction des terminus 
des trains : Abbeville, le Tréport, Rouen, 
le Mans, Tours, Bourges. Sur le trajet, 
on descend sur la voie et nous partons 
avec mon oncle pour le ravitaillement 
souvent gratuit et parfois payant pour 
«‌une bouteille d’eau du robinet‌». Nous 
arrivons le 23 mai à Montluçon après 
sept jours d’errance.
Nous sommes arrivés enfin chez mes 
grands-parents paternels. Mais ici, 
«‌tout est calme‌», pas de bombarde-
ments. Je retourne à l’école et je passe 
mon certificat d’études. Je l’obtiens le 
10 juin et pourtant c’est la guerre !
Le 15 juin, Hitler est à Paris. L’armistice 
est signé et nous sommes des «‌réfugiés 
en zone libre‌».
Mars 41, nous voulons rentrer. Nous 
nous rendons à la Kommandantur de 
Moulins demander des papiers pour 
notre retour chez nous. Et c’est là que 
je vois pour la première fois un Alle-
mand. Le bruit d’un avion m’affole, je 
me cache sous un banc. J’ai peur.
L’Allemand nous demande où nous dési-
rons repartir. Valenciennes… Non, dit-il, 
c’est «‌zone interdite‌». Alors, comment 
faire ? Nous voulons rentrer… Une solu-
tion : les passeurs.
D’abord, un premier passeur, pour 
entrer dans la «‌zone occupée‌», payer, 
payer, toujours payer, courir à travers 
champs, la nuit, à pied ; un second pas-
seur pour la «‌zone interdite‌», nous y 
pénétrons aux environs d’Amiens.
En mars 1941, nous revenons enfin et re-
trouvons notre famille. Retour à l’école, 
la vie reprend.
Aujourd’hui, j’ai 88 ans. J’ai été un réfu-
gié comme tous ceux de ma génération 
et comme toutes ces familles syriennes 
qui fuient comme nous, les bombarde-
ments, la guerre. Je prie chaque jour 
pour que cela s’arrête et qu’ils puissent 
retourner chez eux, comme nous, nous 
avons pu le faire.

PROPOS RECUEILLIS 

PAR THÉRÈSE GODEVIN

On part à travers champs,  
car le risque est moindre 
d’être bombardé. Une maison 
vide, déjà abandonnée,  
nous permet de dormir

rapprocher des commerces. Quand on 
peut encore se déplacer, cela fait une 
petite sortie !

– Caméra. Honneur maintenant à la 
doyenne du béguinage, qui a toujours 
bon pied bon œil, n’est-ce pas Jean-
nine ?
– Jeannine. C’est vrai ! Je suis née en 
1924, j’ai vécu soixante-dix ans dans 
la même rue, dans la même maison 
depuis 1947. J’en ai connu des voisins. 
C’était le bon temps. Tout le monde se 
rencontrait. On allait boire le café chez 
l’un ou l’autre. On se rendait service. 
J’ai eu énormément mal au cœur de 
quitter mon quartier. Il fallait tout de 
même se rendre à l’évidence que je ne 
pouvais plus bouger comme avant. Des 
voisins avaient quitté ce monde ; les 
plus jeunes ne vous regardent plus ; 
vous êtes l’intruse. Je me souviens de 
mon arrivée ici, le 15 novembre 2013. 
Vous voyez, ma tête va encore ! 

PROPOS RECUEILLIS  

PAR PHILIPPE HELLEMANS
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PARTIR N’EST PAS TOUJOURS UN CHOIX...



Le Béguinage de Valenciennes
À Valenciennes, la rue du Béguinage et l’enclos du Béguinage sont des 
lieux très discrets, à proximité de la tour de la Dodenne.

C ette origine remonterait au 
XIIe siècle, mais c’est surtout à 

partir du XIIIe siècle, sous l’influence 
d’Élisabeth de Hongrie (1207-1231), qui 
fut ensuite canonisée, que se dévelop-
pèrent des communautés de Béguines. 
Ces femmes pieuses, à la fois religieuses 
et laïques, n’étaient pas engagées par 
des vœux ; elles pouvaient conserver 
leurs biens et vivaient en autonomie, 
dépendant d’une supérieure. Leur rôle 
essentiel était de soulager la misère des 
femmes seules. Le béguinage était en 
général formé d’un carré – l’enclos – 

avec des rangées de petites maisons, 
le tout entourant un jardin dans lequel 
se trouvait une église. Il était un véri-
table village dans la ville. On les trouvait 
essentiellement en Flandres et dans les 
Pays-Bas, mais aussi dans le Hainaut. 
Les plus connus sont ceux de Bruges et 
de Courtrai.
Le Béguinage de Valenciennes fut fondé 
en 1239 et soutenu par la générosité de 
la comtesse Jeanne de Constantinople 
et de sa sœur Marguerite. Il occupait un 
vaste terrain délimité par les rues Del-
saux, Abel de Pujol et Comtesse, avec 
bien sûr un jardin central dans lequel se 
trouvait l’église Sainte-Élisabeth. Le Bé-
guinage était traversé par la Rhonelle. 
Les Béguines de Valenciennes étaient 
vêtues d’une longue robe noire, d’un ta-
blier noir et coiffées d’un béguin blanc.
De nos jours, le Béguinage de Valen-
ciennes est réduit à une seule rangée 
de maisons, puisqu’à la Révolution les 
autres bâtiments furent démolis. Ce qui 
reste de l’Enclos du béguinage n’attend 
que votre visite : quelques anciennes 
habitations de nos béguines témoignent 
d’un passé révolu. Cinq maisonnettes 

ont conservé leur petite porte arrondie 
et ne manquent pas de charme ; dans 
l’une d’entre elles on peut encore voir la 
Rhonelle traverser le jardin. Au cœur de 
Valenciennes, c’est un bond dans l’his-
toire, un endroit où flotte comme un 
parfum de sérénité, où le temps semble 
s’être arrêté. Malheureusement un peu 
oublié, cet endroit se dégrade peu à peu, 
dans l’indifférence générale, alors que 
c’est, avec Cambrai, le seul reste d’un 
rang entier de maisons de Béguinage 
que l’on peut encore voir en France…

ALAIN CYBERTOWICZ,
PRÉSIDENT DU COMITÉ DE SAUVEGARDE 

DU PATRIMOINE VALENCIENNOIS
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En action pour les Journées mondiales  
de la jeunesse ( JMJ)
Cinq jeunes de notre paroisse Saint-Vincent-de-Paul en Valenciennois se sont projetés dans une réalisation 
concrète suite à leur inscription aux Journées mondiales de la jeunesse à Cracovie en Pologne, pour trouver 
des financements afin de payer leur pèlerinage.

Un projet de « Cinéchange » a vu 
le jour le samedi 23 avril de 18 à 

22 heures. Arrivés vers 15 heures à la 
maison paroissiale pour préparer cette 
soirée conviviale, les jeunes ont ac-
cueilli fraternellement les participants, 

jusqu’à la projection du film : Qu’est-ce 
que j’ai fait au Bon Dieu ? Le thème de 
ce film est l’accueil de l’autre dans sa 
personne humaine et religieuse
Cette soirée s’est terminée par un dé-
bat, un partage en petit groupe, où cha-

cun a été invité à exprimer 
son ressenti face à la diffé-
rence. Ce fut un moment 
très sympathique et enri-
chissant pour tous.
« Ayons l’audace pour vivre 
cette différence en tant que 
chrétien, appelé à faire le pas 
vers l’autre comme Jésus l’a 
fait. », « L’accueil de l’autre 
nous invite à briser cette 
glace entre nous et lui pour 
vivre librement. »
À mon arrivée dans la pa-
roisse, le père Jean m’avait 
sollicitée pour mettre en 
place ce projet de Ciné-
change, chose faite.

Ce petit groupe de jeunes s’engage pour 
l’année prochaine à renouveler cette 
expérience dans notre paroisse, ce qui 
est très réjouissant.

SŒUR JULIE MORNICHE
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LUCIE, 10 ANS

« Je crois que les chrétiens 
pardonnent parce qu’ils voient 

une trace de bon cœur 
dans chaque personne, 

même la plus méchante. »

MATHILDE, 10 ANS

« Jésus encourage à pardonner 
parce qu’il est bon 

et qu’il veut que tout le monde 
s’entende bien ! »

ALIZÉE, 11 ANS

« Jésus pardonne pour montrer 
l’exemple et pour qu’il n’y ait 

plus de haine entre les gens. »

Le pardon de Jésus, 
un amour sans limite
Jésus pardonne aux hommes et les encourage 
à pardonner eux aussi... Tout simplement 
parce qu’il les aime !

LE COIN DES ENFANTS avec le magazine

Une 
vie à 
pardonner 
Aux gens qu’il rencontrait, Jésus 
parlait de l’amour de Dieu pour 
chacun d’eux. Un amour plus fort 
que le mal que font les hommes... 
Jésus disait que Dieu nous aime 
tellement qu’il nous pardonne. Le 
jour où il a été condamné à mourir 
sur une croix, Jésus a même demandé 
à Dieu de pardonner à ceux qui 
le faisaient souffrir. 

Semeurs de pardons 
Jésus nous encourage à pardonner nous aussi aux menteurs, aux traîtres... 
Pour lui, le pardon fait partie d’un chemin de vie, d’un chemin d’amour. 
Il nous incite à pardonner sans compter à nos ennemis, à tous ceux 
qui nous ont fait du mal, et même à les aimer ! 

Un acte d’amour fou ! 
Jésus est venu nous dire que, 
bien au-delà de nos faiblesses, 
nous sommes à l’image de Dieu, 
capables d’un amour in ni. 
Quand on aime à ce point, 
on peut pardonner aux autres le mal 
qu’ils nous font. Pour Jésus, chacun 
peut trouver cette grande force 
de pardonner et 
d’aimer. Il ne dit 
pas que c’est 
facile ! Mais que 
Dieu peut nous 
aider…
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● Pardonner,

Ce n’est pas… oublier, subir sans 
réagir, faire comme si de rien n’était...

C’est plutôt… refuser la vengeance, 
regarder en face le mal qu’on nous a 
fait, dire ce qui fait souffrir...
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J E A N - C H R I S T O P H E  R U F I N

«La fraternité a permis de surmonter  
l’horreur de la guerre»
Dans son dernier roman, «Le collier rouge», Jean-Christophe Rufin nous fait revivre la Grande Guerre. Un 
récit qui évoque la victoire de la fraternité sur l’animalité et la figure de l’ange gardien qui veille sur chacun.

La parution de votre livre  
est‑elle liée au centenaire de  
la Première Guerre mondiale ?

Jean-Christophe Rufin. Cela faisait 
longtemps que je souhaitais l’écrire. Je 
me suis inspiré d’une anecdote d’un ami 
qui m’avait livré le récit de son grand-
père. Ce dernier, en revenant du front et 
en étant un peu saoul, avait osé décorer 
son chien d’une médaille militaire.

Une partie du roman se passe 
durant la guerre d’Orient,  
période de la Grande Guerre  
moins connue du grand public. 
Pourquoi un tel intérêt ? 

Ce front Salonique, en Grèce, est très in-
téressant. Les mouvements révolution-
naires russes se sont étendus à cette 
zone. Très vite, là-bas, les contrecoups 
de la Révolution russe de 1917 se sont 
fait sentir via des mutineries dans les 
tranchées même. Parallèlement, chez 
moi, j’ai un bout de Zeppelin abattu 
dans les Dardanelles et source d’inspi-
ration. Il a été rapporté par mon grand-
père qui avait été mobilisé, et incarne 
cette guerre d’Orient.

Un des personnages du livre 
surprend : c’est un chien fidèle  
et courageux.

Il faut savoir qu’il y avait des milliers de 
chiens dans les tranchées. Quand les 
gendarmes mobilisaient les hommes 
dans les villages, les chiens suivaient 
leurs maîtres sur le front. Et ils étaient 
bien utiles pour chasser les rats, donner 
l’alerte. Les militaires en prenaient soin. 
Ce chien est aussi l’occasion de mettre 
en scène cette notion d’humanité, mais 
aussi d’animalité que l’on peut trouver 
chez les hommes.

Ce chien va accompagner et sauver 
un des héros, à la manière d’un 
ange gardien. Croyez-vous en 
l’existence d’un esprit créé par 
Dieu qui nous est spécialement 
attaché et qui veille sur nous ?

Oui, une présence spirituelle, protectrice 
et consolatrice est présente dans ma vie, 
au quotidien, mais pas forcément incar-
née ou religieuse. C’est une idée qui 
m’habite. J’ai fait beaucoup de bêtises 
dans ma vie et je m’en suis toujours sorti. 
Dans mon précédent ouvrage, Immor-

telles randonnées, récit de mon voyage 
sur le chemin de Compostelle, j’évoque 
ce point. Je suis persuadé que, sans être 
forcément croyant, chacun de nous peut 
ressentir une spiritualité. 

Quel regard souhaitez-vous donner 
sur la Grande Guerre ?

Malgré la victoire, il y a eu humaine-
ment beaucoup de vaincus. La frater-
nité a permis de surmonter l’horreur de 
la guerre. L’héritage de cette fraternité, 
c’est aujourd’hui la construction euro-
péenne. Le collier rouge pourrait se pré-
senter comme une métaphore de la vic-
toire de la fraternité. L’animalité nous a 
amenés à nous battre, l’humanité nous 
a amenés à fraterniser.

Et vous, pour quelle humanité 
pourriez-vous vous battre ?

Je pourrais descendre dans la rue pour 
lutter contre les courants nationalistes, 
antieuropéens, afin de préserver cette 
fraternité.

PROPOS RECUEILLIS  

PAR ANNE HENRY-CASTELBOU

Le collier rouge, aux Éditions Gallimard, mars 2014.
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Et si on élaborait un numéro de «‌Caméra‌» ?
«‌Caméra‌», c’est une grande chaîne de personnes qui travaillent pour vous apporter des nouvelles locales 
plus heureuses que l’actualité quotidienne.

C ’est très facile, un enfantillage. 
D’abord, la moitié du numéro est 

fournie par un groupe de têtes cher-
cheuses, qui définissent les thèmes de 
toutes nos parutions pour l’année. Ce 
sont les pages «‌Horizon‌» et «‌Dossier‌».
L’équipe locale de rédaction n’a plus 
qu’à rédiger l’autre moitié : les pages 
de «‌vie locale‌» et l’édito. Chacun son 
article, choisi en commun. Certains 
nous rappellent que nous sommes un 
journal chrétien et que cela doit consti-
tuer l’information principale, d’autres 
recherchent des articles plus généra-
listes. On finit toujours par se mettre 
d’accord !
Après commence le travail de mise en 
pages, qui correspond à faire entrer les 
articles en fonction de leur taille, des pho-
tos et de la place prise par la publicité.
Quand on a le sentiment que tout colle, 
on envoie les contenus à Cécile, la 
grande chef rédactrice à Bayard Service 

Édition. Et on attend… le message qui 
viendra pour demander de réduire en-
core l’article de Philippe ou de deman-
der des photos en meilleure définition.
Arrivent, après toutes ces manipula-
tions, dans ma boite mail les épreuves 
mises en page pour relecture. Une fois 
accepté par toutes les parties, le BAT 
(bon à tirer) est donné et direction l’im-
primerie.

La répartition est assurée par plus d’une 
centaine de bénévoles, et il en manque 
toujours. Ne reste plus qu’à le distri-
buer dans vos boîtes à lettres. C’est une 
grande chaîne qui travaille pour vous 
apporter des nouvelles locales plus 
heureuses que l’actualité quotidienne. 
Voyez comme c’est aisé, on n’attend 
plus que vos articles !

ALAIN BÉDU

PRIÈRE POUR NOTRE TERRE
Dieu tout puissant
Guéris nos vies
pour que nous soyons 
des protecteurs du monde
Et non des prédateurs,
Pour que nous semions la beauté
Et non la pollution ni la destruction.

Touche les cœurs
De ceux qui cherchent 
seulement des profits
Aux dépens de la terre 
et des pauvres.
Apprends-nous à découvrir
La valeur de chaque chose,

à contempler, émerveillés,
à reconnaître que nous sommes 
profondément unis
à toutes les créatures
sur notre chemin 
vers ta lumière infinie.

PAPE FRANÇOIS

ÄÄ L’équipe de rédaction.
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